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A  V  S       S  E  I- 

G  N  E  V  R  s  GEN- 
TILSHOMMES ET  A  Vi- 
tres faifans  profefsion  de  îa 
Religiô  reformée  en  France;^ 

Et  tom  mitres  hons  François 

dejirans  la  confematiorh 

de  ce  Hûymme. 


A    "B  A  S  L  S. 
Par  Piccer  Vuallcmand. 
M.    2).    LXXÎIÏÙ 


tBMO'nSTZ^^  CE 

■  '  '  am  Seigneurs gentils'ho?nmes  &  aultres 
fatfans  profejjion  de  U  '^ligion  reformée 
en  France ,  &  tom  aultres  bons  Francoys 
defirans  la  conferuation  de  ce  Royaume» 

Wv^f^^^^^^-  L  y  a  cncorcs  en  nou-sJqtîel 
Pf^-^^l  f^S^  4^^^  J^cft^  ^^"^^  lumière  & 
^^"^^^  lifWI  intelligence  natureîlcyciôt 
'^l'^d  te^^j  Dieuauoit  orne  je  prcrtii- 


I^M^  ËlW^ijcr  homme ,  laquelle  nous 
M^Sf^^^s^^^J  laid  aimer  oc  luiurece  qui 
clt  bon  &  falutaire^  6c  fuir  ce  qui  elT  niau*. 
liais  &  dommageable,  qui  Ibnt  les  p'«mie- . 
res  imprefsions  lefquelles  s'engrauenten 
nos  âmes,  ain(î  qtren  parlent  les  Philoro- 
plïcs  paies.  Qui  à  elle  caufc  que  quàfî  tou- 
tes nations  pour  aiTeurer  &  garentir  leur 
pais  de  toute  imufticc,  fe  font  volontaire- 
ment foubmis  au  ^ouuernement  de  ceux 
qui  par  leur  vertu  &  beneficence  {è  mou- 
ftroicnt  auoîr  quelque  chofe  plus  que  hu- 
main. Et  au  contraire  fe  font  viriremcnt 
oppofez  à  ceux  qui  par  violece  <5c  cruauté 
ont  voulu  rauir  quelqauclorite&pfeenfii 
nence,Pôurtat  le  nom  de  Roy,à  coufiours 
eftc  en  vcncràtion  comme  approchant  de 
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qucl<]iîe  cliumîtc>  Se  par  ce  gue  Ip  Roy  des  . 
•KqIs  la  marquer  Ôc  ditïmÙ.  des  aultres  par  I 
quelque  maieftc  &  inflinèl  fecret,  afin  que  ? 
ks  peuples  differens  de  langue  oc  de  meurs  \ 
fe  rendent  fans  contrainte  liibiccls  à  kir.  j 
lEc  quelque  ancien  docleurà  tresbicn  dit  ; 
que  le  nom  de  Melchifedcch  Roy  de  Saîc, 
^icootoit  quels  doibuent  eftre  les  princes  ; 
de  la  terre,  Ceit  à  (auoir  Roi^de  iuUice  ^  \ 
Rois  de  paix.  Car  par  ces  deux  vertus  com  \ 
pren  ans  toute  droiture  3z  le  repostant  ex- 
térieur q\ie  celuy  par  lequel  la  f oy  en  lefus  ' 
Chrifl  iieure  <5c  iuflilie  les  coniciGinccs,  \ 
leurthroneeCleftabii  &  rendu  fleurifCint  ; 
^  perclurabîe.  Ce  que  nous  pouuons  ai- 
(ementiugerparles  fbubdaines  euerfions  | 
Se  périodes  des  monarchies,  lefquelles  a-  j 
noient  eCtc  diuinement  inftituc'es,a^n  qu'-  î 
elles  fliflcnt  gardiennes  de  la  focictc  hu-  1 
iiiaine,  quelles  vniilènt  &  conioigniflènt  j 
plufieurs  nations,  remillcnt  en  leur  entier  ! 
les  loix  y  les  iugemcnSj  la  paix/&  par  ce,  j 
moicn  les  hommes  fliflènc  inftruiâ:s  en  la  ^ 
crainte  (Sçcognoifsâcc  de  Dieu.  Et  quand  ] 
CCS  chofes  ceffent  le  iugement  de  Dieu  (e  j 
manîfigftc  lequel  fc  courrouce  jontre  ceux  i 
"~"  '    "'   '^'^      (qui  I 


quî  violent  Se  troublent  Con  ordre.  Ce  qui 
apparoit  aufsi  aflsz  clair emêt  en  ce  lloyau 
me  de  France,  lequel  quafi  par  Icfpace  ds 
mil  deux  cent  ans,  ioubs  les  familles  de  Me 
rouce  Char]emaigne&  Hugues  Capct,  à 
elle  honore  Se  redoubtc'par  les  voifins  êi 
en  telle  réputation  dintegritc  enuers  les 
eilrangers,  que  pour  la  deciiion  de  leurs 
différents,  ils  fe  raportoient  à  ce  qui  feroic 
aduilc  par  les  confeillers  du  roiaurae.  Mais 
auiourdhuy  quel  changement  y  ail?  Ile- 
doit  plein  d'equitc  Se  iuflice  y  logcoic^ 
Maintenant  il  cil  appelle  roiaumc  d'iniu- 
{l:ice,roiaunie  ijifldele-.  A  la  micnc  volontç 
qu'il  fe  trouue  véritable  que  les  François 
but  elle  proprement  appeliez  ceux  qui  a- 
iant  dechadc  la  feruitude  des  tyrans  ont 
voulu  retenir  vue  horfefte liberté  ôc  fran- 
cliifc  foubs  iaucloritc  de  leurs  Rois.  Et 
ceux  qui  comme  (impies  brebis  s'expofent 
auiourdhuy  à  la  boucherie  Se  deiîoiautc 
daucuns  qui  fs  couurent  du  nom  du  Roy, 
ne  les  tiendrons. nous  pas  au  rang  de  fcrfSj 
mefprifcz  ^puiiHanimes.Marc  Aureic  ieoi 
pcreur  difoir  véritablement  que  toutes  eC" 
meutes  &  guerres  ciuilcs  apportent  de  gra 
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dcsfacFienes  &  incomraoditez,  ToutcfFois 
qu'aucunes  font  iuftes  <Sc  nuafi  neceflahes» 
Mais  que  celies  la  fembJent  trefîiiftes  <& 
tr^rnecelTaires  quand  Icsfubieds  foulez  ^ 
opprimez  par  ia  cruaucc  du  tyran,  implo- 

;4cnc  laide  du  peuple  legitimemct  afscBlç. 

;Et  quelle  occaiion  fe  pourroic  prefenter 
plus  iufte  que  quand  par  adueu  du  prince 
Ja  plus  part  des  fubieds  faifans  proiefsion 
delà  vraie  religion  font  proditoiremenc 

,.  maiïàcreZj  les  Edicls  folennellement  faic^s 

,  fontenfraints^lafoy  publique  eft  violc'e,, 
ontafcheparpoifonsembufches  <Sc  moiës 
illicites^  faire  mourir  ceux  kfquels  les  glai- 

:■  ues  n'ont  peu  atterrer^  on  impofe  des  loix 
furlesconfciences  defquelles  la  duretc'eft 
infupportableXe  confeil  du  Roy  eft  corn- 
pofc  de  Chimères  <5c  eftrangers  qui  ne  mé- 
ritent aultre  nom  que  de  teignes  6c  foutis 
de  court,  Laiufticeparfaueurs  6c  rétribu- 
tions îuftifiele  mefchatj  6c  ne  rend  le  droit  ; 
àlafHigcquiquiertiugcment,  Le  paour-e  | 
peuple  eft  fi  ronge  de  toutes  fortes  dexa*- 1 
£lions  qu'il  ne  luy  refte  que  le{prit  lequel  | 
il  tire  a  peine  &  qu'on  menace  de  iuy  arra— i 
chcr^ voire  ofc  Ion  dire  que  fi  on  fauoit  quiîj 
'...     "  '"  "    "      jcutn 
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y  eut  de  largcnc  en  la  moile  de  res^os  on  Icsf 
cafferoit  pour  Jauoir,  Et  brief  y  à  tant  de 
defordre  que  de  quelque  part   qu'on  fç 
tourne  on  ne  voit  que  dciolation,nos  prin? 
ces  eftans  tellement  inPcruids  qu'ils  ofcnt 
vfurpercequc  lempereur  Caligula  difoit 
au  peuple  Romain.  Quil  te  fouuienne  que?: 
toutes  chofes  me  font  licites  ôc  enuers  tous 
Ce  que  depuis  peu  de  ioursle  marefchal 
de  Retz  à  aiïèz  déclare  aus  potentats  d'A-* 
lemaignc,  voulant  captieufement  au  nom 
du  Roy  faire  confederatiô  &  alliance  auec 
&UX  ,  pour  /a  conferuation  de  lefiat  contre 
"-.omy  fans  vouloir  exprimer  quclesfub-^ 
ie«lls  du  Roy  y  fuffent  aucunemët  comprîsy 
Qui  fut  caufc  que  la  mafque  <Sc  bonne  inte 
:ion  fut  dccouuerte ,  que  la  conferuation 
Jeleftat  n'elîoit  aultre  chofe  qu'vne  foule 
^  opprefsion  de  laquelle  le  Roy  à  fon  ap- 
3etit  veult  affoiblir  6c  abbatre  fes  bons  & 
ideles  fubiects,  Icfquéls  pour  le  loier  de  la 
)icrcqui  eil:  en  eux  attendant  qu'il  ait  le 
noien  de  les  exterminer  il  bannit  &  recule 
ie  toutes  fonélions  publiques  &  pratique 
"Il  leur  endroit  loftfacifine  des  Athéniens, 
juichailcrent  Aiiftide  Phocion  Miltiadé 

Themiilo- 


Thcmîftocîe  &  tous  ceux  qui  excelîoîent 
en  iuftice  Se  faindetcf.    Peuple  François  à  i 
qui  Dieu  à  donne  richement  les  arrcs  de  • 
gaige  de  fa  parolle,  fonffritez  vous  que  les  i 
miniftres  de  voftre  prince  eleuez  dune  cÔ«  \ 
fiance  pleine  de  vent,  (e  veiullct  exempter  i 
du  comun  rang  des  hommes ,  Se  qu'il  vous 
foulent  aus  pieds  comme  la  fange  des  rues?  j 
Qujisroient  comme  Nemrod  le  fort  ve- 
neur deuant  le  Seigneur,  <Sc  quûls  denon-  j 
cent  guerre  fans  mifer^corde  contre  loinél  j 
de  Dieu  Se  fes  membres.  Aurez  vous  le  \ 
coeur  (î  failli  Se  cff*eminc  que  dabiurer  i 
Cferift  par  vn  filence  plein  de  defloiautc,  | 
Se  ambraflèr  feruilemct  toutes  fortes  d'im-  ] 
pîctez.  Il  vault  mieux  Se  ell  plus  honora- 
ble mouiîr  cent  fois  Se  retenir  vne  vertu  : 
virile  iufques  à  la  mort,  que  de  rachcptcr 
(à  vie  en  laquelle  on  férue  vilainement  au  ; 
Diable^lequel  talche  au^ourdhuy  plus  que  ; 
îamais  comme  toutes  chofes  y  eftât  mieux  j 
difpofces  à  vous  mener  captifs  à  fon  plaifir 
&  comme  prince  du  monde  continue  ce  \ 
triomphe  lame  table.  Mais  ne  fcauez  vous  i 
pas  gu' vn  plus  fort  eft  puiiïammet  appa-  i 
ru  du  Ciel  pour  le  fubiuguer  l  £t  pourtac  ;i 


ceux  qui  fout  vraîemet  de  l'Eglife  deDîcû 
i4e  bandenc  magnifiquemet  {bubs  leur  chef 
;  contre  liiy.  Si  en  intégrité  <Sc  droiture 
V  vous  vous  retirez  du  mal  &  rengez  foubs 
!  lempire  de  leftisChriftjVous  vous  pouuez 
aflcurer  félon  iapromefTe  qui  a  cftc'  faille 
que  le  Dieu  dç  paix  brifcra  de  brief  Satan 
delToubs  vospicdsj  lugera  droitement  ôc 
remettra  ce  roiaume  en  meilleur  eftat,  de 
qui  eft  chofe  conuenable  à  fa  iuftice,  don- 
nera repos  aux  affligez,  &  rendra  affli^lGJ 
à  ceux  qui  affligent  faiis  caufe  les  innoccns 
Que  (i  vous  vous  laifFez  enforcelcr  par  les 
aliechemens  de  Satan,  Si  vous  preftczlau* 
reille  à  ceux  qui  vous  veulent  feduire  par 
douces  paroUes  &  flaterics,  vous  promcc- 
tans  fauflêmcnt  de  vous  agrandir,  vous 
voustrouuerezfoubdainerpent  furpris  & 
amorfez  comme  lespoiflbns  qui  feftran- 
glent  par  leur  gourmandife  empoignans 
Ihameflon  pour  la  viande.  Car  ces  chofes 
ne  vous  font  propofces  que  pour  vous  a-^ 
mufer  6c  détenir  commes  beftes  dedans 
leurs  toiles  afin  qu*ils  vous  puiflênt  ruiner 
après  auec  plus  de  moiens.  Lempereur 
Antonia  Çaracallc  eftoit  dune  cruauté  fi 


■° ... 

cxccfsiuç  qiiil  applaudiflbit  à  ccuxlefqucls 
iiauoit  dcllincà  la  mort,  de  forte  qu'on 
craignoit  plus  Tes  applaudiflemetijue  fon  '; 
courroux.  Et  auiourdhuy  pourriez  vous 
cftrc  fî  deftituezde  fèns  5caueuglcz  par  bô  j 
nés  parollcs  que  de  vous  confier  de  adioîn-  | 
dre  indifcretcmentàccuxquiente  gcnej- 
reux  aifle  imitent  Caracàlle  &  qui  coiicoif 
uent  chofesmauuaifes  pour  enfanter  ini- 
quité. Vn  feul  exemple  afin  que  ien  taifc 
infinis  aultres  que  kxpcrience  maiftrefic 
des  fols,  vous  doibtauoir  par  cy  deuarit 
çnfeignc' vous  pourroit  rêdre  faiges.  N'ôt 
il  pas  tafchc  depuis  peu  de  iours  par  prati- 
ques &  menées  fecretesde  furprendre  ia 
ville  delà  Rochelle,  fî  Dieu  opportuné- 
ment de  miraculeufement  n'eut  defcouuert 
lentreprife  complotée  ôc  prefte  a  exécuter. 
Et  s'ils  ftifTét  venusà  bout  de  leurs  dcflcins 
ilsn'eufTentefpargnc  ny  fexeny  aîge^  a- 
ians  refolu  au  parauant  que  le  Roy  de  Po- 
logne en  leuat  le  fieige  (ainfi  qu'on  à  cfte 
deucmentaducrty  )  lâns  auoir  efgard  aux 
capitulations  &  promciTes  par  eux  faiftes 
attacher  vnc  peau  de  renard  ou  la  peau  de 
Lion  auoit  défailli,  &  par  artifices  fubtils 

&  indu- 
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(&  înduftrîcux,  arracher  toute  plante  de 
vraie  religioxij  6c  paracheuer  vn  maiïacrc 
par  tout  le  royaume  de  France.  Cruauté  fi 
exécrable  quec'eft  merueilies  comment 
elle  peult  non  feulement  entrer  en  lenten- 
dement,  mais  halenerie  cœur  dun  homme 
François .  Comme  ce  monftre  Caligula 
defiroic  que  le  peuple  Romain  n*eut  qu'vn 
coij  afin  que  par  vn  fcul  coup  on  le  peult 
trancher,  Ainli  ic  ne  doubte  que  ces  Pha- 
raons ne  foubhaittet  leicmbJable  de  ceux 
qui  offrent  leurs  âmes  en  facrifice  à  Dieu, 
lequel  combien  que  ces  belles  furicufes  ef- 
cument  Ôc  bruientâle  fang  des  ficns  pre»* 
cieux,  ëc  auraà  iamais  foin  de  fou  Eglilè. 
le  porte  comme  bon  <Sc  naturel  François, 
reuercce  ausMagiftrats  de  ce  Royaumej(Sc 
délire  leur  rendre  lobeiffance  à  laquelle  le 
commandemët  de  Dieu  (Sclesloix  de  tout 
temps  obferuccs  m'obligent.  Mais  pour 
Ihorreur  ôc  enormitc  du  fait  ie  ne^me  puis 
contenir  queie  ne  die  auec  regret,  que  de 
tous  les  tyrans  qui  ont  voulu  anoblir  leur 
mémoire  (Scamplifier  la  gloire  de  leur  nom 
par  toute  forte  de  mcfchancetc,  quels  ont 
cftc  Bufyns,  Seîron,  Phalaris,  Gyges,  & 
-  B    i;. 
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aultrcsfcmblablcs  geans  &  contempteurs 
de  toute  vertu,  il  n'y  en  à  eu  iamais  aulam 
qui  ait  commis  a£le  qui  approchât  de  cent 
pasdeHnhumaQÎtc  barbare  5c  fanglantc 
aontfoubslenom  &  auftoritc  du  prince 
on  avfc  enucrs  fcs  bos  &.  loiaux  fubie£ls,& 
laquelle  dune  brutalité  efpouuantable  on 
vcult  continuer  comme  par  aduertiflcmes 
de  toutes  pars>  nous  fommes  trop  fuffiram 
ment  admoneftez.  Iulian  lapoilat  qui  par 
deffiis  tous  les  aultres  EmpereursRomains 
s'cft  déclare  cnnemy  iurc  deCHriil  Se  à  ex- 
erce cruauté  contre  les  chrefties  par  glaiues 
ftylc  de  toutes  fortes  de  tromperies,  leur  à 
raui  leurs  facultcZjleur  à  défendu  la  guerre 
&  tout  exercice  décharges  publiques,  ne 
s*cft  iamais  fi  acharne  contre  eux  qu'il  ait 
refpandu  leur  fang  de  telle  façon.  Mais 
nous  pouuons  hardiment  dire  fuiuant  la 
predidionquc  Athanafe  fit  dudid  luiian 
que  ce  fera  vne  petite  nuce  qu  paffèra  Se 
cfuanouira  foudain.  Et  aueclc  Prophète, 
Que  les  hommes  fanguinaires  &  pleins  de 
fraude  ne  paruicndront  pointa  la  moitié 
dcleurs  iours.  Maïs  ce  pendant n'efpar^ 
gnez  comme  nous  vous  çn  requérons  aucc 

larmes 


knnes  ôc  foufpirs ,  les  moîcns  que  Dîeii 
vous  donne  pour  cell  cffecl  de  ne  mettez 
ennonchalâccle  threibrdelaparollc  que 
Dieu  vous  à  départi,  3ç  prenez  garde  que 
ne  veniez  à  efcoukr^  Car  fi  vous  rciettez 
les  rnoiens  que  Dieu  vous  prefente  confi- 
derezde  quels  maux  vous  ferez  couipa- 
bles  permet taas  que  Ihydre  datheifme  Se 
du  mefpris  de  Dieu  fe  multiplie  en  France 
Se  h  vertu  requiie  en  tous  Royaumes  bien 
politez  en  foit  cxilcc.  £t  à  bon  droit  ou 
pourra  dire  qu'elles  fans  aitecliÔ  naturelle 
Ôc  partantdu  tout  priuez  de  fens  ôc  de  iu- 
g  cmenC;,  côme  parle  Lapoftre.  Emploiez 
vous  donc  en  forte  que  lailsicz  en  arrière 
les  mauuaifes  êc  pernicicuCes  opinions  que 
la  corruption  de  la  chair  vous  vouidioic 
imprimer  Se  priez  Dieu  qu'il  ramaile  ion 
egiife  en  ce  Royaume,  Se  qu  il  la  gouuerne 
<5c  défende  contre  ceux  qui  par  paricides 
veulent  eftablir  les  erreurs  Se  traditions 
humaines.  Cependant  ne  fcmlc  que  les  rno- 
iens requis  à  lexecution  dune  li  fiinde  en- 
treprife  vous  arrcllent  Se  ellonnent.  Cac 
quand  vous  n'auriez  aultre  appuy  que 
.Dieu,  vodre  bonne  confcience  c^  lequicc 

B   iij. 
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de  voflcparty,  cela  ne  doîbt  iJ  pas  croi- 

ftre  voftrc  cfperance  Ôc  redoubler  voftrc 

cocurjcftans  alïèiircz  que  Dieu  fera  chef  de 

voftrc  entreprifc  comme  il  à  cftc  à  Sanifô, 

GedeoUj  MatathiaSjcSc  aultres  libérateurs 

de  Ton  peuple.  iMais  pour  rendre  les  cho- 

fes  plus  faciles  il  vous  eft  expédient  «^  tref 

neceffairc  d*y  emploicr  quelque  portiô  de 

vos  façultcz  pour  côferuer  le  tout  pluftoft 

que  de  les  garder  auarement  pour  le  rauai  - 

ge  6c  butin  des  ennemis  de  leglife  de  Dieu. 

le  vous  prie  efpiez  ôc  preuoiez  de  bon 

heureles  maux  dont  on  vous  menafle  â<. 

dont  ferez  preuenus  fi  ne  vous  munifTe:^ 

contre  les  coups  Se  affàux^  &n'y  donnez 

ordre  deuànt  que  les  efie<fls  apparoiflènt. 

Car  il  ne  fera  temps  d*aduiier  après  le  coup 

&qui  laiflc  perdre loccafion^  fouucnt  a- 

pres  la  fupplie  &  implore  en  vain.  Qu,e  fi 

vous  vous  portez  lafchement  en  ce  tai£t 

ou  voulez  céder  a  la  furie  du  temps,  vous 

cxpofcz  vos  âmes  à  tous  dangicrs  &  malô 

diàion  éternelle  tombera  fur  vos  tefl:es,dc 

ce  que  vos  vies  eftans  par  la  main  forte  de 

Dieu  fufEfamment  munies  ôc  comme  cn- 

uironnces  de  bons  rcmpars^eftcs  entrez  en 

"      ~  "  deffiancc 
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deffîancc  ôc  aflaillis  par  la  chair  aucse  pre-' 
ferc  lapparence  de  cefîccle  à  Ihotineurdc 
Dieu  Se  à  lamoiir  de  voftrc  patrie.  Que  6. 
(ces  chofesne  vous  pcuuent  ermouuoir,! 
!  tout  le  moins  monftrez  que  n'eftes  moins 
aduifez  que  les  beftes  brutes  Icfqudlcs 
fentcnt  venir  Joraige  Se  cercheht  des  ca- 
chettes. Etdaultât  queceftecaufceft  plus 
que  équitable  &  commune  à  touschreftics 
les  Anglois,  Alemans,  Souifles  <5c  aukrcs 
nations  voifincs  aians  vray  fentiment  de 
Leuangîle  de  Dieu^sy  deburoient  empîo- 
ier  de  toute  Jcur  force  daultanc  quclafià 
de  noftre  ruine  tirera  bien  toft  après  foy  le 
commencement  de  la  leur ,  Ôc  oc  Icxaltatî 
on  ôc  abaifïèmcnt  de  ce  qui  fe  manie  en 
France  pour  le  faidl  de  la  religion>  dépend 
le  fuccez  de  leurs  affaires.  Carleconfcil  du 
Roy  de  France  eft  tapifse  de  perfoiiaigcs 
qui  font  agens  ou  penfîonâires  du  Roy 
d'Efpaignc,  ou  qui  font  efclaues  de  la  mai'- 
fon  de  Guifc,  lefquels  veulent  faire  tenter 
ce  dernier  fort  fur  ce  Royaume  tant  defchî 
re  par  les  troubles  paflcz,à  fin  qucfîiidolc 
y  eft  plante  plus  aifecment  ôc  aucc  moin- 
dre perte,  les  aultrcs  potentats  puiflcnt 

butiner 
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butiner  les  coiifcieHces  de  leurs  fubieflSj^ 
Etquâdcetîe  raironcefTcroitiis  deburoiet 
coniidarer  que  ceux  qui  ont  le  moiende 
{ècourir leurs frcres  font  aultiit  coulpables 
que  ceux  qui  les  oukragent  6c  oppriment 
S'ils  les  abandonnée  en  leur  necefsirc.Cefte 
caufede  Religion  comme  eftant  le  lien  le 
plus  eftroit  qui  fe  pourroit  trouuer  pout 
vnir  les  volontcz  des  hommes  Ôc  pour  co- 
feruer  au  difsiper  vn  eftat  eft  grandement 
à  confiderer.  Et  pourtant  ce  paoure  Roy*^  'l 
aume  qui  panchc  de  toutes  parts^  Se  e(l  en  j 
bute  &  proie  à  tous  mefchans,  à  befoin  de  j 
bons  appuis  qui  le  redreflènt  Se  mettent  à  j 
boneicientlamainau  dcuant  dune  ruine  t! 
prochaine.  En  quoy  la  conuiuence  &  né- 
gligence d'un*  infinité  de  Seigneurs  &  offi 
ciers  de  la  courone ,  qui  fe  difent  politi- 
ques eft  grandemêt  daranabie  que  faichâs 
Se  veoians  ils  (bnffrent  relies  confulîons  Se 
ont  plus  d'cfgard  à  prendre  leur  aîfe  & 
fatîfFaire  à  leur  plaifir^pendant  que  lofeph 
cft  perfecutc  Se  froifsc  comme  parle  le  pro 
phete  Amos,  que  de  pourueoir  au  repos 
Se  falut  de  ce  Royaume.  Qui  eft  vne  chofe 
yilaine,  voire  cruelle,  comme  difoit  l'Em- 
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percur  Antonln  Icpkoiable  quand  ceux 
la  rongenù  de  toutes  parts  la  république 
qui  n'auanccnt  fa  grandeur  Se  conferuatio 
par  leur  labeur.  Et  de  faid  que  feruentils 
daultre  chofe  que  de  fraillons  6c  Itatues 
pourfouftenirSc  autlorifer  les  mefchans 
proieds  qui  fe  font  tous  les  iours  à  leuerfî* 
on  de  leftat  laquelle  ils  cognoiiïènt  Ôc  con- 
feiïènt  Se  défirent  qu'il  y  loit  pourueu/ans 
touteflPois  qu'eux  fe  mettent  en  debuoir 
d'y  remédier j  cftans  comme  le  malade  qui 
trouue  goufl:  aux  chofes  pernicicufes  & 
defdaigne  les  falutaires,  délirant  touteffbis 
la  guairifon.  De  forte  que  le  Roy  <Sc  fes 
principaux  miniftres ,  en  lieu  de  bien  Se 
droitement  reigler  les  affai res  de  ce  R  oyau 
me,  les  ont  coUoquez  au  plus  miferable  Se 
calamiteux  eftat  qu'on  les  fcauroit  veoir* 
Les  loix  des  douze  tables  ,  vouloientquc 
la  fouueraine  Loy  fut  le  falut  du  peuple. 
Mais  nos  courtilans  qui  font  gens  inutiles 
à  tout  bien,  6c  corrompus  de  meurs  &  en- 
tedement(ie  n'entends  parler  que  des  maC. 
facreurs  delloyaux  Se  perturbateurs  du  re- 
pos public  )  veulent  que  la  deprauation 
de  toutes  loix  Diuines  Ôc  humaines, ks 
"""- " -;-:--»-     c    -  -- 
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pecukcs,  leurs  voîontez  obtenâns  lieu  de  i 
loy  6c  de  raifon  tiennenc  le  fouuerain  dç-  J 
grc.  Les  mefmes  Joix  veulent  que  fi  ie  pa-  J 
tron  à  faid  fraude  à  fbn  client  il  foit  abo- 
minable. Quel  eftimeuons  nous  le  prince,  i 
qui  contre  le  ferment  faicl  par  luy  dont  an  \ 
ciennemcntles  vrais  pairs  &  auiourdhuy 
les  pairs  imaginaires,  font  comme  pleiges 
au  peuple  ,  traide  fi  durement  fes  fubicds  i 
lefquels  il  auoit  pris  en  fa  garde  &  tuitîon  j 
que  tant  s'en  fauît  qu'il  foie  pafteur  du  | 
peuple,  comme  le  poète  Homère  appelle  i 
iesRois ,  que  pluftofl:  il  mérite  eftre  nômc  ' 
Loup  rauiflant .  N'eflil  demourc  aucun  \ 
îarrct  ou  bout  doreille  delà  race  de  tant  1 
da  nobles  feigncurs  François  y  lefquels .! 
quand  nos  Rois  fe  font  trouuez  imbccilles  î 
de  fens  ou  daige,  ou  trop  fubie£ls  à  leur 
plaifîr,  de  forte  qu'ils  abandonnoient  la  j 
nef  de  ce  Royaume  à  la  mercy  des  flots  & 
tempeftes  par  leur  vertu  iSc  conduite  ont  ^ 
récompense  tels  défauts,  6c  ontfauuc'  ce  ' 
Roiaume  dune  euerfîon  manifefte»  Au] 
nombre  defquels  ont  efte  Cfiarles  Martel,  | 
Pépin, Bertrâd  du  glafquin,  lehan  baftard  | 
d':Orleans>  Poton  de  xaintraiUes ,  la  Hire  i 

ècaultres 


&:aultrcsi  cjmde  fraifclic  mcm'oîrc  pour 
leur  valeur  Ôc  k  trauail  qu'ils  prenoiêt  à  re 
mettre  la  France  en  bon  eftat  Se  en  fa  dig- 
nité ancienne,  ont  eftc  inhumainement  «5c 
i  indignement  traitiez.  La  vertu  des  ancies- 
Francois  td  elle  du  tout  cfteinte  <Sc  enfeuc- 
lie ,  qui  n'ont  peu  iamais  fouffrir  d'eftrc 
aultrciFiCnt  gouuerncz  que  Roialcmenr, 
comme  nos  annales  &  lalloircs  nous  tef- 
moignent  aiXez.Car  afin  que  ie  taifc  infi- 
nis aultrcs  exemples,,  Qu^ellefut  lafindu 
Roy  Childcric  qui  opprimoitfon  peuple, 
&  auoit  vilainement  <5c  iniurieufemcnc 
oultragcBodillc  gentilhomme  François? 
En  quelaccclloire  le  trouua  reduiél  IcRoy 
Thierry  pour  auoir  fanoxifcEbroimcScBer 
taire  maires  du  palais^qui  par  leur  inîoiëcc- 
Se  àtiaçicè  tourmcntoient  les  Seigneurs 
Fi'ancoiîJ,  lèfqucls  enfin  il  fut  contraint  de 
reftitueï  en  leurs  biens  <Sc  honneurs.  Lan, 
^^7.  aptes  la  mort  du  Roy  Louis  cinquicf- 
me,  Charles  ducd'Auftrafie  le  plus  pro- 
chain a  fuxccder  au  Royaume,  par  ce  qu'il 
tirannifoit  fes  fubiefts  &  auoit  fauorifc  les 
A.kmans  contre  les  François  par  le  confen- 
tcnacc  des  Seigneurs  &  du  peuple  de  Frâçc 
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ne  fut  il  paspriucdu  drokqui  luy  appar, 
tenoit  en  la  fuccefsion  du  Royaume.  Que  ' 
fi  auiourdhuy  il  rcfte  aulcus  qui  aient  quel  j 
quefemence  de  celle  vertu  qui  à  elle  corne  ' 
nce  aucc  les  François,  il  eft  temps  qu'ils  en 
produifent  les  fruifls.  Car  en  tout  le  corps J 
de  ce  Royaume  par  la  violation  des  Loix, 
&  corruptelcdesmeursil  n'y  à  rie  defain^] 
Les  loix  ordonnées  par  nos  anceftres  de  fi 
îongtempsy^  pratiquées  auec  vn  heureux;] 
cuenemenc  ,  voire   qu'elles  ont  f<:)UUen;Ç:! 
maintenu  cefte monarchie  csbranflce  par  j 
grands  troubles^y  font  corrompues  &  ren-  \ 
uersces,  dont  nous  enfentons  6c  portons  i 
îa  peine  nous  eftant  défendu  par  le  faige  i 
denetranfporterpointîa  borne  ancienne  | 
que  nos  pères  ont  faille.  £t  partant  ell:  re-  \ 
proche  par  le  prophète  Ofce  aux  princes  ; 
de  Iuda>  qu'ils  ont  cftc  comme  ceux  qui  ; 
tranfpofentla  borne,  dont  le  Seigneur  ref-  j 
pandra  fur  eux  fon  courroux  comjnç  çau.  i 
Or  il  fe  peult  dire  qu'vne  femme  règne 
abfolument  contre  les  meurs  du  pais&  la 
Loy^Salique,  laquelle  à  eftc  de  tout  temps 
inuioîablemecgardce,  &Lan, /^^^.  après 
Umpxt  du  Roy  t^ouis  hucin  par  les  eftats 
7'"  tenus 
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tenus  à  Paris,  fut  confirmée  en  la  perfonc 
dePhiiipes  comte  de  Valois,  couiin  ger 
main  dudi£l  Hutin,  contre  Edouard  Roy 
d'Angleterre,  fils  dune  fille  de  Philîppes 
le  Bel.  Et  celle  Loy  eft  fi  peculiaire  ôc  co- 
rne fingulicre  à  ce  Royaume,  que  les  Rois 
edans  mineurs  quand  leurs  mères  ont  eu 
par  la  lakhetc  des  princes  plus  proches  du 
ifang,  la  charge  de  la  perfone  du  Roy,&  du 
gouuernemçQt  du  Royaume  ,  il  n'y  à  eu 
c|ue  diuifions  ôc  tumultes,  comme  lexem- 
ple  de  Blanche  raere  de  S,  Louis ,  femme 
vertueufe  ôi  de  plufieurs  aukres  nous  enfei 
gne.  Il  fe  remarque  es  hiftoires  Romaines, 
que  feulement  foubs  Lempereur  Anconin 
Heliogabaie  Semianiire  lamere,  à  eu  en- 
trce  au  Senat,laquelle  e;n  fin  comme  eftanc 
femme,  couuerte  de  toute  forte  d'oppror 
bres,6c  digne  dun  telfils,flit  tuce  auec  iuy, 
6c  après  fa  mort  fut  arredc,  que  àladuenii* 
aulcune  femme  n'entreroit  au  Sénat ,  6c 
que  la  tefte  diceluy  feroit  vouce  Se  dedice 
aus  enfers  qui  oferoit  attenter  telle  choie. 
Ce  qui.nefot  ordonne  fans  grande  raifon. 
Car  en  jBajançc  depuis^  que  la  quenoiulle  3ç. 
îe^fiifeàii  ont  vouki;o^dir.<&:  dcfmejler.les 
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afFakes/qiry  auons  nous  veu  aultrc  chofè  : 
qu'vne  Iliade  de  maux,  &  vne  Odyflcc  \ 
d'erreurs  âc  remuemens  tort  pernicieux. 
De  quels  gens  efttiflli  le  confeil  du  Roy^ 
ou  corne  difoic  Cyiieas  du  Sénat  Romain^  ] 
il  deburoit  auoir  aultant  de  Rois  que  de  i 
Sénateurs.  le  tais  les  femmes  qui  y  tiennes 
le  premier  lieu.  Puis  les  Ecciefiattiques  y  1 
prelîdent  le  plus  fouuent,,  àc  ailumcnf  des 
feux  qu'on  n'a  peucncoresefleindre.  Ce 
qui  eft  contre  la  Loy  ancienne  de  France  j 
qui  veuk  cxprcfièment  que  ceux  qui  ont  1 
preftc  ferment  de  fidélité  au  Pape  ou  à  l 
auîtres potentats  étrangers,  ne  puiiïènt  j 
entrer  n'y  auoir  fcancc  au  confcil  des  affai*»  : 
res>dontlcxemp]e  du  Roy  lehan  pourupu  i 
de  bon  confcil,  nous  rend  iiiffifànt  tefrnoÎJ-  j 
gnaige,  lequel  oila  fes  (eaux  ^  le  manimêt 
des  affaires,  à  mefsire  lehan  des  Dormans  | 
fon  Chancelier,  après  qu'il  fut  eîeu  Cardi- 
nal.  Et  afin  que  ie  pafTc  vn' infinitif  daul-  | 
très  exemples,  ericores  auiourdhuyl^scc-  j 
clcfiaftiques  ne  font  admis  au  confèil  de  la  , 
feigneuric  de  Venifc  ôc  aultrcs  repubii^ 
ques  bien  ordonecs ,  daultant  quepar  fer* 
met  ils  fe  font  aiTeruh  aus  Papes^  dcfqucls 
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auec  blarphcme  Hs  ie  nomment  le  s  crcatu- 
I  rcs,  &  par  ce  moien  fe  font  du  tout  exem- 
!  ptcz  de  laiunfdi(!^ion  de  leurs  princes  na- 
turels, de  la  ruine  defquels  ils  ont  bafti  & 
^«ntretiennent  encores  leur  grandeur.  Aufsi 
que  par  les  Conciles  Ôc  canons  à  loBferua- 
tion  defquels  ils  font  afi:raints,ils  ne  fc  peu 
uent  mciler  des  affaires  profanes .  Et  de 
fait  quand  ils  fe  font  ingérez  a  ladmiilï- 
ftration  de  leftat  public, vn  torrct  de  maux 
nes'eftilpas  desborde  fur  nous, comme 
nous  déclarent  afTez  les  exemples  du  Car- 
dinal  d'Amiens    foubs  le  Roy  Charles 
fixiemc.  Se  du  Cardinal  Balue  du  temps 
du  Roy  Louis  onzième.  Et  dt  fraicheme- 
moire  les  Cardinaux  Euefqucs  5c  aultrcs 
ccclefîaftiques,  n*ont  ils  pas  empire  en  tou 
tes  fortes  le  gouuerncmet  de  ce  Royaume* 
Finalement  au  confeil  du  Roy,  les  eftran-^ 
gers  anciens  ennemis  delà  France,  Scdcf^ 
quels  les  droits  ne  font  accordas  au  proufit 
de  ce  Royaume,  ôc  gens  la  plufpart  igne- 
rans  ou  fîrapez  au  coing  de  ceux  qui  com- 
mande t  y  font  rcceus.  De  quelles  perfoncs 
eft  ordinairement  afsifte  le  Roy?  Dcftran-- 
gers  qui  fourraeent:  ce  qui  eft  deu  â  la  no- 
~  '^  bkïR 
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blefleFrancolfe^pour  irs  defpçnfesqueileî 
fait  à  Ton  feruice^iSc  daultres  gês  nouueaux  : 
<5cincogneus^klqu£ls  comme  harpyes  ^■ 
fangfues  efpuïfent  les  finances  de  France,;^ 
&  ne  viuent  en  la  grandeur  en  laquelle  ils  I 
font  eleuez  fi  non  de  la  mouelie  qu'ils  ont  1 
tire  des  os  du  paoure  peuple  ,  ôi  du  fang  | 
quils  ont  tire  de  leurs  veines.  Et  de  brief  li  ] 
lanobleflè  Francoife  ne  reprend  fes  efprits 
Se  y  pourueoit  ^  ce  fera  comme  du  temps  i 
de  Maximin  l'Empereur ,  qui  n'enduroitl 
aucun  noble  ou  de  race  ancienepres  de  fa  i 
perfonCj  afin  qu'il  commandât  à  lexemplc  j 
de  Spartaque  ou  Athenion.  Veoiâs  notlre  . 
Royenuironc  detelsflatereaux  de  parafi— i 
tes,qui  pour  luy  gratifier  ofent  dire  que  de  1 
réduire  les  Rois  àlareigle  Se  ordre  pref^  S 
cript  par  les  loix,  c'efi:  auîtant  que  les  faire 
yaletz  du  peuple.  Nous  pouuons  dirca- 
ucc  Lcmpereur  Alexandre  Seuere  que  le 
prince  eft  mauuaîs  pupille  qui  des  entcaiî- 
Ics  de  fes  fubiedls  nourrit  des  hommes  qui 
ne  font  ny  neceflàires  ny  vtiles  à  la  republi 
que.  Que  fi  nous  nous  propofons  deuant 
les  yeux  la  forme  de  la  iuftice  qui  eft  diftri- 
buccen  France,  nous  trouverons  ne  que  la 
^^         '      "^       Z"^"       ■'^     "iuftice 
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hîSicc  qu*on  appelle  anÊhmctiquic  propre 

en  vn  cliat  populaire,  d:  c(;ài garcie  égalité 

en  toutes  choies .  Me  la  gcamecric^iie  la» 

Guclkr^lonladîgnîtcdespiSffones  rend  à 

vn  chaeim  ce  que  JuV;  appartient,  n'yeîl 

aucunement  gardcd  Celuy  qdi  par  fa  pru-r 

dence  6c  diligence  auoit  acccmftumc'  dç 

prefidcr  aii  faid  de  la  iuflice  i&  prercrii'C 

chofes  droites,  vtiles  &  coniointcs  auecles 

loix,  reformer  &:  retrancher  Jes  pa{sion^ 

•defrel:»l€es' des  Rois ,  contrôler  leurs  doits 

immen fes^  conférez  Icplusfouueta  gês 

:indigaesr(^  foi:ciîdcs>qù'efl  il  aiiltrc  chofe 

qu'vn.fantofmç  peu  entendu  aus  affaires 

deftat&de  iùfticc ,  &  cjui comme  cftranf 

ger  ppur  s'accrpiftre  enbicns^<Sc  grandeurs 

s\^ccorarnode  aus  volontez  de  ceux  qui 

t roublent  ^ Vjeulent  pardri  ce  RoyauiM? 

Les  coiirs  de  parlement  qui.ântienncmcu^t 

cftôient  par.deffus  les  Rois^  &  s'oppolgicç 

auec  '  grande  integriic  ;«t  leurs ,  puilïàncc? 

abfolucs^  amo.urdliu}^  reJaTçheiî^t*  reruile* 

ment  aiis  cpmmandemensd?  tous  c^\ix 

dontrils  efpereiit  prouàt,  &  allaiftcnt  dç 

vaine. efperanjce  les  paourcs  îplajdeur^  iu& 

qucràccquapai:  deigiûfcmen^ïîde  iuflicç 

.   '■j'io         ^    ^  D 
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les  çenans  en  longueur  5c  langueur  ils  les 
cngloutiffêt ,  Pour  retenir  queJquc  ombre  \ 
de  cefte  makftc  ancicnnc^ellcs  retentiiïent  î 
denouueauxediélz.  Mais  comme  ondi- 
foic  des  erdidz  des  prêteurs  Romains  que  ' 
e'eftoit  vneJoy  annuclle,onpeuk  dire  que  • 
ce  font  Ibixtriduanes,  les iug^s  fe  donnant 
'<ctle liceiiiGÎÊ  que  par  faueurs  brigues  &  mo  ! 
îiopoicsils  iendsnc  vne  caufe  inférieure  ; 
laquelle  v^rkabkmcnt  &  par  toute  raifon  ! 
ïdeburoiceilre  liuperieure.  Guitre  que  ie  j 
tiÇLrttbre.effMn<f  des  iugcsqui  ont  achcptcM 
'a  d!enïcr5.€Ontîais leurs  efmcz  lofqtiels  oh  ) 
<îdcl^uroic  graaAeiraaêt  ba;ilkr  aus  pieribnes  \ 
'pout  \cm  lïïeïice  (  ce  qui  eft  le  commence»-  i 
<ïnent  &I?  feï  éé tome  ntefèkancetc^  com- 
lljjêdiibk  Lcmpcueur  luflinian  5c  uenuerfc  ; 
4esûiiitles  oi?danna|i€es faites  par  leRoy  i 
5vLouis  &  aukqcSî)  ou  en  ont  efte  pour-  ; 
iiêus  pOjur  auoir  .ffîit  ferui^cc  à  quelque  \ 
grand,  J^iîiM'eïiti  par  gain^g"^  cêqui  defoy  i 
^  f  r^^iif  >^poiïr.  mieùa  ia^irc  ieitr  proiifit 
feïïient'  dîes  pépinières  de^  piïoces  &  ri^dêt  I 
i'i^  caufês  îmmorjjelks .  Àufsi  que  la  plus 
partfont-fî igndransqfiils  Ftont  garde  de 
rendre  a  aukruy-  la  iiiÔicelaqueiHeilsiî^out 
Cl  en  eux 
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en  eux  mcfmes  &  ne  fcaucnt  pas.  Voila  cb 
fommcquelsrontc[uafitous<:eu:^a  qui  on 
commet  nos  fortunes  <Sc  vies.  Si  iuftice  qui 
comprend  en  foytoutes  vertus,  foubs  la* 
quelle  les  Rois  doibuent  plier  y  qtiicftta 
feule  liaifon  3c  appuy  des  Royaumes,  eft 
manic'çainfi  fordidemet  voirç  que  les  plus 
mefclians  fans  eftre  repris  viucnt  à  laban- 
-don,  êc  imppfent  felon  leurs  conenpifceccs 
maudites  telles  loix  que  bon  leur  femblc^ 
Se  par  ce  moien  daultant  plus  que  par  au- 
Oioritc  publique  la  punition  des  loix  fc  re- 
tire, la  licence  de  mal  £i;ii?es>pproche^quç 
poutK>nsnous  efperer  de  ce  Royaume,  Se 
en  quelle  fèuret-e  y  pemieiit  demeurer  ceux 
qui  aiment  vn  eftat  paifible,  (5c  çÔmc  bons 
,  citpiens  raportctat  tous  leurs  eftudes  au  fa- 
lut  (Se  âccroilTefneî^t  de  leur  republique. 
Nous  pouiions  dire  au^c les  ançics  poètes 
tquc  Altrce  qui  raaintenoitlcs' bonnes  loix 
écparlequitc  di<j€llesd0jaaoit  r6ppS(5<;  côïi 
tentementà  VHçhac-uns'çneft  vqIoc  di(:y 
au  Ciel^nç'pïpu^iatfoutftir  telles  itfi^qui  tcz, 
•Et  A  te  qfeiâreflrl^  -de^ffe  4el.tous  fes  ddbr- 
dres'trou'^les^  &  lî^eftharife^te^  qui  pet!uec 
reniK»for:yn.<ftiaijcfi fuccedeeen  fon  lie^. 
^lolMcna  ^     "  D  il. 
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<^e  dirons  nous  des  taillis  taîîloîis  '  fur^  \ 
charge5,c!acesinr}csîiiarclîâdi{es&aiiltreâ  i 
irjfinieâ  maktoftès  que  diin  nom  spécieux  j 
tn  apparence  ôh  appelle  aides  &iubiien-  \ 
tionsjdonc  tout  le  peuple  eft  tellement  ac^  ; 
cable quil  ne  peiikrerpircr.  Se  tû  preft  , 
de  quitter  pluftoft  tout  cjue  de  demeurer  j 
touiiOLirs  en  celle  dertreiïe.  Doibt  on Touf  j 
frir  que  le  Roy  abufe  de  là  rondeur  <&  bon-  | 
ce  de  fon  peLiplej6c  qu'il  puiiTe  fans  vrgcte  ; 
îieceBîtc  Raccord  des  eftats  prcdre  aultre  j 
choft  que  fon  domaine  (3c  les  debuoii-s  a<:*-  \ 
couilumez  Combien-  de  fois  pour  les  im-  I 
poiltîons  noiRieiles  le  peuple  François  feil:  ! 
îl  eleuc  comrnie  du  temps  de  Pliilippcs  le 
'Beli  qmimpofavn  tribut -de-  k  centième  , 
puis  dunie  cinqnautiemé de- *tô%is  lesi  tiens,  ; 
-du  temps  de-TIjcodebert- j  de>  Ghilperic  î 
^ui  par4a:  (lïggeftion  de  Ffëdcg^fidc  fâ  i 
ïcmmé,  foialafort  fon  peuple  et  daultres  ; 
Rois  qui  iaraais  n^onc  peu  mettre  êdccpct^  ' 
ft urne  que  le  peuple  fut  fo\Aê-\itmpo&:s  \ 
^cxtrordinairesî  LordonntYiitfc  jd'fe  îAntoniri 
Ccfar  cft  louable,  qui  ncpét^tft6icqia*6  | 
exigeât  aucun  tribut  fans^  \t>  cmfhmemcht  | 
■du  "Sénat  &pctipk  Roffî^ny  îi'é^t^ml  fut  i 
^         .rrCT    ^      -  -      ~  emploie! 
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emploie  eh  aiicfi  vfaige  faiis  leur  àu^loritc 
Ecpouomoallier  qu'il  ny  à  aulciine.partiç 
du  bafliment  d^ice  Ropuijie  qui  ne  fok 
prefte  à  tomber;,  en  quelle  ex trcmkc'  font 
rcduîcts ieipnillms  &  laboui-turs pçur  les 
infalenccs  de  h  gendarmerie  qui:  tient^^es 
thampSTï^  quiicommecheiyUcs  Se  vermif- 
feaus  miiige  lerfmîtis  de  la  terr^jdc  forte 
quih  foat  auiourdhuy  comîî]S;Vfii-%ui^r 
à  qui  on  i  oftc  kfcorce  <?c  qu5o  4  .defppiuilc 
1  tout  nud  <?<:  les,  brandies  font  bknch-içs 
pour  lafsichcréRiè*  Nèbieilc  Ff ançoife  qui 
auez  euie  renom  d'élire  douce  duri.  ciprit 
principal  Ôc  iieroiq ,  oc  qui  atiez-  bOUiiOiU-s 
combatu  poiu'  vos  immuiîitez^.iib'crtcl:^ 
endurerez  vous  que  ce  i;iîd  preiûiç^pius 
longue.racine.  SoufFrirez  vous,  qi^^Cj  t^^lr 
liez  envilains  (Se  rendus  commv  taiikblc^ 
quindpar  la fubtile  inueutiô  de .q^i^jqiqi^$ 
îtaiiens'quis'eiigraifsctd-enos:  ddp^qiulks 
'A:  qui  enfin  s-^ilefl  pofsible  iiouSî  ferpii^ 
vendralair  fiiisîèquél  nbU5?ae:p,ou,iion^ 
:\jiîure,'  il  faLdtraclieptcr  J^s  ni  içcjiandiresiiu 
idcml^b;.  ^yQup  iî .relies  .ertiauce^;*^}^;  jies^ 
Se  par  vriftreliW^jdiikr',  né'ti?il!^ZoeÉ>ftîc  dy 
'ïloiîner  ordre; jquefe  dira  iîfipqu  que  vous 
«f^ii  D  iij. 
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cOcs  6li'bïïfyrdr&illegît&ncs  de  ces  àncî-» 
cnsgaufeïs  <|iM  aticc  vne  vertu  &  conftacfà 
ont  refîft^f  àitS'  vloîcnces  de&Rois,  &  côme 
ttttcur^^prôtedeurs du  peuple, ont  con 
fbrte  Mirtiaîïi  «cJlcèluy  cfuandf  an  la-  voulu  ;| 
opprimer.  Si  vous  vous  portez  molkmctî  1 
•&  mcfprîiez  les  remcdcs.  kgitiints.  que  ' 

'  D ieit  v^us  me£l  en  maini  que  lera  en  brief 
ce  Royanftie  finon  vn  mur.  mal  lie  fàii&nt 
ventre  ^femblaiTt  au' dehors  qtiafi  deux 
fois  plus  large  qu'il  n'eft  lec^ei  éout  à:  va  j 
cOup  vieiidra  à  tomb cr  Ôc' fe  brifér a  en ipe.--  j 
tites  pièces.  Vouldriez  vou.S;ii fort  ei^ai-  | 
g^rvoftre  honneur  &:  réputation,  quloa 
dJ€ àlâduenir que ceRoyaiimc pac  voflre 
fâultë  à-  eftc  abaïidonne'  à  toute  oultrecui*  j 
•dâncciSc expose  à pillerie 6c ruânc.JP.rocu^ 
rez-qucles  loix  anciennes  obtîcnneHtâc 
r ecôiiuren 1 1  eur  vigueur  eh:^  c  •  R  oyaum^^ 
&  que  par  la  cônuocation  légitime  des  ej 
ftats  ou  comrne  en  vn  Royaume  libaîCi,  1^ 
la^ngues  âufsi  doibuct  cftrelibrcs,  an  pouî 
Vèoiè  I  Viie^  f  uine  procharnedont  làFrancc 
cff  raenafsce;  Qui  eft  vu  moicn  Jcgitirnc 
des^  laprcrniere  inftïtiition  de  dcfte  monar 

c  lût  ^fatigue  5c  caittifluc  iîifqùcs:  à  ce  qii 
':^  il        "         '~        ^''"      noi 


moi  Rois  aient  voulu  régner  foiiiicrainc^ 
meiït  feins  cflrcGomtrolez,  iequcliUÛ:  cx- 
!pêdiîet&  neceiriiire  de  reuoquer  en  vfaî^c, 
lErî  ées  âflcmbkfes  qui  au  commcoccmenc 
'&  Hommoicnt  parlemetis,ie  Rijy  oommur 
niquotE  au^c  fes  fubieéts ,  prcnokleur  a4*- 
iiis',  oigit  Ictjr  plaintes  âzY'rpamuçoidkq 
Et  de  cefte  police  depcndoîcla  grandetïT 
de  h  France-  Naus  aiidns  emcores  des  \om 
et  Çkiidëbert  iûh. de;  mas  premiers»  R;ois 
gij*il  appelle;  pràgièatiqupsj  feiftcs  éiicoa 
lentement  .&  voikmte  des  Epaiacois^  X!hdx^ 
kmirigpe  diu  îfà  fe-ftay-ajaik^s  à  '  fe  ^tifaiis 
p  ar  lé  confeiLdGsJaaronSi&IrGôiîCèncernâs 
<{^  t^tis  ksF  rançons.  Loysffî^udi^  C&aii 
ieroaigiie  ficvne  aflcmbleegéniîr^cdîeifoa 
peupJêà^Aiîc  laïc  feapeHeipoMt  faire  iiaôkc 
I  vil  ctiacMn  <Scï  dèfeliarger  &^  fubkjÉbs  ée 
tou  té  oppM£sk)n>^  CRjLK>ii  pa«i  is&&t€Si  les 
parties  4©  fon  Hc^auiti*  fes  aflêfiewri  & 
g€4i*'milijiitfJsit  ïéSomp0m  corriger  te 
aà)«us'y&  renidfô^egalittîi^nt  k'<5i?tit^'à  ^n  <fe* 
èQiît;  Ëù  eà  €8't:cfEaps4*qujÉ  ri05  Rpis  eâoiet 
i>eaiî^i0«up  plusi  puï(îàïis  &i  attoiêfïD  pluis 
grandie'  àonximîiort-  -g^à'ils'  ftôt|r'  pïmr  k 
iourdhuy 'il  rie  S'^^atreprenôlt'âiùéahc  expe 
y^  ditioffi 
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dîcioiliîy  affmc  que  par  iaffèmbicc  di  cesfc 
parlemcns ,  gai  dejiuis  ornt  çftc  appçlicaî 
les  trois  eilats,  la  cohuacatmn  deiqiiej^ 
ft*eftj3iGins  crainte  <Sc  taie  de  nos  Rois,  q\^ 
vn  conoik  GJrrclticn  libre:  &^cneràî  desr 
Papes  Rjôîiiiims.  En  quoy  nos  Rois  CetYOn 
pcnt  ^rande^ient,  Car  l<iMîs  quils  ■  pcnfenç 
dire  les  pkis^gïaEids  pour  ragorrer tojuc  à. 
leur  pcïfansj !^:;'VoloiiréiKxoxiu«otl  léujc» 
EmnCjcparrcs-que^  quand :ii  y  à  dirpropor*» 
tion  entrclèipçiîpio îSc  ieiloj,>t?e ft  ne  plus 
Hc  mdios  qiic  qïian'd  Itm.des'  iiacmbrcs  dit 
corps^  pr^nad? ^iias  de  n^aùrriturc  qirîl  m 
doibtj3iîcieMir^itags.Jûi2&aUltfc.s,  &  pai| 
cette  iftcguàlitc  le  corpsiprcad  fori  défini* 
menthe -(^«riàtnâiuteiiu  ; enrlcur  grandeur 
les  àiK*i$ïuiçs  monarchies'  Se  irÊpèÛiques  S 
lioHiqmiîii  pîùr  vm  :  egâlfc  b^lajiicf^  Icj  Roy 
ou  îssj!0©bb:sq<Sclepeuiil€iaîepeqdçnt  lun 
de  ktîlCMiJèomîtie  tors  .qi^ènikrepubUjqi^^ 
fi.omaïiey.|a  puiffaficerdit  Scaa^  tot  modf^ 
zéc  pMàm  jt'iikuns^jui  [egoient:  corifcriii'? 
teiir^i  de&pffiujbgiçs  dti  pçiipk^.  £n  Spar^çç 
laliçç^fc^des Rois îutrefieucc par  lauftos 
ïitc  dtJS;  Ephores;  auicmr'dbiiyi;en  la'  Gft^? 
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Se  publlçcs lors  quil  faut  délibérer  des  af^ 
faircs  publics.  Et  defaid  nous  auorii  crop 
cognu  à  iiortre  grand  dômiigc,  que  quand 
lepiince  tire  tout  i  Ton  adu  latage  <Sc  n  eu 
treticnt  telle  haimoiiic  de  conucn.mce  aueç 
fesfubieds,  que  ie  debuoii'  du  ivoy^  lo-- 
bciirance  du  fubiecl  le  requiert  6c  conim.in 
de,  il  aliène  de  Côy  Je  coeur  de  fon  peuple 
6c  ne  peuk  demeurer  en  ia  grandeur,  Ce 
qui  faicl  qu'en  celle  inuoiution  de  maux 
ou  nous  nous  trouuons  auiouidhuy  rc- 
duicls,  ondpibc  piurtoit  remuer  toutes 
choies  que  lancicn  ordre  de  i'egalite  ^ 
proportion  qui  elloit  entre  ie  Koy  Sz  le 
peiiple,par les  congregatiôs  &  affemblccs 
des  eilatif;,  ou  ii  ne  le  faifoic  rien  par  force, 
gracCj  faneur,  flateries  6c  argent ,  ains  vn 
chacun  fans  crainte  eRoit  receu  à  proposer 
ce  qu'il  pçnfoit  cftre  plus  expédient  au  pu 
blic,  ne  foit  renouuclc.  Si  mieux  nous  n*ai 
nions  veoir  toutes  fortes  de  ttanîgrcf>ionS 
&:  deloordemcns  dun  bon  ôc  Icginme  gou 
iieiTiement  ou  le  prince  fe  permettra  de 
faire  oultr âge  a  qui  il  luy  plaira/peu  de 
gens  ùuoriicz  de  luy  par  leur  arrogance, 
mefprifiront  &  opprimeront  tout  ks  anl« 
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très,  &  la  commune  vfcra  dune  licence 
cfFrence  <Sc  defmefurce.  Au  commcncemct 
du  règne  du  Roy  Charles huiélieme  ny 
eut  il  pas  de  fi  grandes  diuifiôs  qu'on  viut 
iufques  aux  armes,  de  ce  Royaume  futme- 
naCTc  d'une  altération  deftat  qui  fe  braflbit 
&  eut  produit  grands  ^ffe^^tz  s^iln'y  eut 
elle  obuic  par  rcmonftrances,  edids  loix 
i&  pragmatiques  faides  aux  eftats  tenus  a 
Tours.    £c  depuis  cefte  coufiumc  ancicnc 
fut  delaifsec  par  le  temps  deoclante<Sc 
fept  ans  iufqucs  au  commencement  du  rè- 
gne de  Charles  neufieme  à  prefent régnât. 
Mais  les  fainfles  ordonnances  des  eilats 
qui  lors  furent  tenus  à  Orléans ,  pour  ap - 
paifer  (Se  amortir  les  feditions  de  maux  qui 
ertoient prochains,  furent  incontinent  a- 
pres  rcnuerfees  par  les  mcfchantes  machi- 
nations deceux  qui  pour  gouuerner  leuls 
Se  conduire  tout  à  leur  plaiiir  tenoiem  le 
Roy  af^ieigc  Se  gardoicnt  que  nul  appro- 
chât de  luy.  Ce  que  iuCques  à  preset  à  tant 
trauniiicce  paoure  Royaume  qui  cR"  com- 
me vn  orphelin,  denuc  de  conieil  aduis  Se 
jnoiens  qu'on  ne  peult  reciter  les  extrêmes 
calamitez  qu'il  à  fouftenues  Se  fouftient 
'  encores 
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cncores  aiîuourdhuy  fans  larmes  &  pleurs^ 
Que  doibt  eftre  aultre  cliofe  noftre  prince 
que  Roy  <5c  reftcur  du  Royaume  des  Fran- 
çois, ain(i  queCharlemaigne  fintituîoitcn 
linfcription  de  fes  cdids  Se  lettres  patctcs? 
Ne  doibt  il  pas  pratiquer  ce  que,  difoit 
Agis  Roy  desLacedemoniens  que  le  Roy 
peuit  aifeement  régner  fans  armes^  quad  il 
commande  aux  fiens  comme  le  père  a  fes 
enfuis?  Qj^y  à  il  plus  recommadable  que 
quand  lordonance  de  Dieu  qui  eft  ^nutleur 
Se  conferuateur  de  tout  bon  ordre,  cil:  cn- 
grauceaucœur  des  Rois,  6cle  Roy  règne 
auec  la  beneuolencc  6c  confentement  de 
{oi\  peuple.  Comme  au£si  il  n'y  à  rien  plus 
dctertable  quequâd  leprince  veult  domi 
ner  par  contrainte,  <5c  peruertitla  fin  pour 
laquelle  il  eft  ordonc  de  Dieu.  Et  commet 
edil  auiourdhuy  pofsible  demaintenir  ceft 
eftat  pour  pourueoir  aux  necefsitez  du 
Roy  (Se  du  peuple,  fi  ce  n'efl  par  cefte  an- 
cienne 6c  faindc  obferuancc  dafièmbler 
leseftats,  parlefquels  on  pourra  remédier 
à  la  corruption  qui  à  tant  g  igné  fur  la  re- 
ligion Se  la  iuftice  qui  font  les  deux  coloni 
nés  principarles  fur  lefquelles  eft  fondce  la 

E  i;. 
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fcuïtc  de  tous  royaumes  que  les  tonnes 
loix  ont  du  tout  ptrciu  leur  vigueur. 
Pourtant  pour  afll-urer  ce  royaume  dune 
ruine  qui  aultrcmcnt  s'enfuiura  bien  toft 
eftbefoincant  pour  la  nccefsitc  qui  nous 
y  contraint  que  pour  l*utiiitc  qui  nous  in- 
uite  à  ce  fâife>  de  tourner  tousdcfleîns& 
délibérations  à  remettre  fus  ceftc  couftu - 
me  quafi  oubliée,  que  le  peuple  puiilc  ap- 
procher librement  de  la  perfonc  de  fou 
Roy,  pour  luy  faire  entendre  fes  plaintes 
^  le  Roy  veuille  prendre  aduis  Se  confeil 
defèsiubieftsquand  il  fera  qucftion  des 
affaires  qui  concernent  la  conferuation  du 
royaume  &  de  lauttoritc  &  puiflàncc  Ro- 
yale. Carn'y à auiourdhuy elperancc  que 
la  France  puiflfe  recouurcr  fa  fplcndeur  & 
cfteindre  toutes  cftincclles  de  partialité  fi 
cen'eftpar  le  confeil  ^loîx  îrrcuocabîes 
defdîcls  eftats.  Aufquels  celuy  qui  à  tire  le 
peuple  d'ifracl  des  mains  de  Pharao^  &  à 
addoucy  la  cruauté  d»  Afliierus,  &  a  dom- 
te'lorgueiulde  Nebuchadnczar,  donnera 
par  fa  bontc&  grâce  IcfEcace  de  remédier 
aux  dcfordrcs  &  ruines  prochaines,  Auî- 
trcmenc  de  bricf  en  ce  Royaume  tempère 
"  "^  detroi 
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dcti'ols  fortes  de  bons  goiiuernemens ,  îai 
ïîionarchic  fe  conueitira  en  vne  tiranie  ex- 
trême. L  irillocratie  qui  c{\  qvi  md  peu  de 
igens  de  bien  connnandcnt,  en  oligarchie 
ou  contre  ics  loix  peu  de  gcnsmcfchans 
dune  rcigic  tortue  ëc  ineg;iJe  ,  mcfurent 
toutci  chofcslansaulcunrerpedlde  iufti- 
ce  à  leur  ptoufic  particulicr.La  démocratie 
qui  etl  vn  ellat  populaire  en  vne  Ochlo- 
cratie,  qui  clt  vn  eftat  turbulent  (&  ou  tou- 
te mefchancetc'  à  plus  de  force  q  les  loix  Se 
bonnes  meurs.  Qucli  vous  vous  emploicz 
alaigrcment  pour  paruenir  A  vne  reforma- 
tiou  (i  neceflaire  fans  efpar^ner  vos  vies 
pcrfones  <î^  biens  comme  il  eO:  requis  en 
vnfaid  de  telle  importance.  Dieu  bénira 
vos  labeurs.  Comme  auisi  il  vous  couurira 
de  toutes  fortes  de  malheurs  6c  affli<^ions 
fi  pour  la  pieté  6c  charité  que  deuez  à  vo- 
ftrc  patrie,  vous  ne  vous  mettez  en  dcb- 
uoîr  de  la  deliurer  du  ioug  de  la  feruitude 
miferable  en  laquelle  clleeft  cruellemcnC 
«^inhumainement  détenue. 

Maudit  feit  celuy  cfui  fera,  lœimre  dtt 
Sctgneur  lafchemcnt.  hrsrn,  ffS* 
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